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-Elle est si aimante ! Je voudrais lui ressembler; elle est capable de

me donner des leçon.s.
-S'il en était ainsi, dit Saint-Clare, ce ne serait pas la première fois qu'un

petit enfant aurait instruit un vieil élève.

CHAPITim XXVI.

LA MORT,

Ne pleurons point celui qui dés l'aube succombe,
Et que cache à nos yeux le. voile de la tombe.

La chambre à coucher d'Evapgéline était un vaste appartement, qui, comme
toutes les autres pièces de la maison, donnait sur la galerie extérieure. Elle
communiquait d'un côté avec l'appartement des maitres du logis, et dc l'au-
tre avec la dcmeure de miss Ophélia. Saint-Clare s'était attaché à mettre
le mobilier de la chambre de sa fille en harmonic avec les goûts qu'il lui
supposait. Les rideaux des fentlres étaient de mousseline blanche et rose
le tapis, qu'on avait exécuté à Paris sur ses dessins, avait pour piùce de
milieu des toufTes de rdses, et pour bordure'des boutons et des feuilles. Le
bois de lit, les chaises et les fauteuils dc bambou avaient des formes élégan-
tes et originales. Au-dessus du chevet, sur une console d'albâtre, etait posé
un ange admirablerent sculpté, les ailes répliées, et tenant une couronne de
feuilles de myrte. De celne couronne partaient dcs rideaux de gaze rose,
rayée d'argent, qni, sans intercepter l'air, opposaient à l'invasion les mous-
tiques une barrière indispensable dans ce climat. Les fauteuils de bambou
étaient garnis de coussins de damas, et des figures sculptées planant sur les
dossiers laissaieiit échapper de leurs mains des tentures de gaze pareilles à
celles du lit. Au milieu de la chambre, sur une table; de bambou, était un
vase cn marbre de Paros, taill6 cin formhe de lis et toujours rempli de fleurs.
Sur cette table étnient les livres et les bijoux d'Eva, avec un pupitre d'albâtre,
qlue son père lui avait donné pour l'encourager à écrire. Le manteau de la
cheminée était orné d'un groupe représentant Jésus et les petits enfants. IL
y avait de chaque côté des vases de marbre, où tous les matins Tom' se plai-
sait. à mettre des bouquets. Quelques tableaux suspendus au mur représen-
taient des enfants dans diverses attitudes. 3ref, les yux rencontraient par-
tout dans cette retraite l'image de l'enfance, de la grâce et de la paix. . Eva
ne pouvait se réveiller sans apercevoir; au premières clartés du jour, quelque
chose qui lui inspiràt de bonnes et consolantes pensées.

Eva perdit bientôt les forces qu'elle avait srnblé reprendre ; elle se mon-
tra plus rarement au jardin ; on la« vit plus souvent assise dans une chaise
longue, anprès de sa fenétre ouverte, les yeux fixés sur le lac. C'était là
qu'elle était installéc un soir, quand elle entendit tout à coup la voix de sa
mère retcntir sous'la galerie.

-Encore uil de vos tours, petite coquine ! vous avez cueilli mes fleurs!
Eva entendit le bruit d'un vigoureux soufilet.
-Mon Die.u ! Maîtresse, n'est pour miss Eva, dit une voix quE va recon-

nut pour celle de Topsy.
-La belle excuse! Croyez-vous qu'ellé ait besoin de 6'os'fleuýs, vilaine né-

gresse .


